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Congrès de géographie rurale à Rieti-1-5 novembre 1995 

Sous l' égide de l'Université de Rome III, de l'As-
sociation des Géographes ltaliens et du Conseil 
National des Recherches (CNR), un congrès s' est 
réuni à Rieti en novembre 1995, sur le thème: «la 
valeur de l'agriculture dans le temps et dans 
l'espace». Madame le Professeur M.G. Grillotti Di 
Giacomo m 'a demandé de bien vouloir témoigner 
de l'atmosphère de cette rencontre qui a réuni 
pendant qua tre jours plus d'une centaine de par-
tici pants. Je ne sais si une invitée étrangère est la 
mieux placée pour rendre compte du déroule-
ment de ce congrès. Ne risque-t-on pas de prendre 
ses propres habitudes pour des règles? Les dif-
férences qui sont relevées ne touchent-elles pas 
aux traditions du pays ami et voisin? Trop de subti-
lités de la langue échappent pour ne pas se mé-
prendre. Que ces réflexions soient comprises dans 
toute leur relativité; qu'elles me permettent seule-
ment de souligner ce qui échappe souvent aux pu-
blications traditionnelles des actes des congrès; 
celles-ci juxtaposen t volontiers !es contributions 
de chacun; leur échappent les à-cotés de la ren-
contre, ce que nous appelons en français «le tra-
vail de couloir» sans toujours laisser prévoir !es 
retombées des échanges et préciser les suites 
souhaitables de l'entreprise. 

La carte maitresse de la réussite de la rencontre 
de Rieti tient en premier lieu au thème qui avait 
èté retenu. A. Malraux disait volontiers que le 
XXJè111 c siècle sera religieux, ne sera-t-il pas égale-
ment agricole et rural? La question n'est pas inso-
lite à l'heure où la civilisation urbaine et indu-
strielle semble trouver ses limites, où le prélève-
ment sur !es ressources naturelles inquiète l'en-
semble de la planète, où migrations et déracine-
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ments posent !es problèmes sociologiques que 
!'on sait. Déjà les organismes internationaux s'in-
terrogent sur les limites souhaitables de la crois-
sance démographique, sur l'évolution des ressour-
ces naturelles. Il est important que les forces vives 
de la recherche reviennent à l'analyse des espaces 
hors les grandes métropoles, à l'étude des campa-
gnes que I' on considère déjà com me un recours 
possible. Quelque peu oubliées en un temps, 
comptetenu de l' attraction exercée sur les esprits 
par l'explosion urbaine, les campagnes doivent 
ètre reconstruites, recomposées, en vue d'un meil-
leur équilibre entre villes et campagnes et de la 
sauvegarde de l'environnement. Sur ces sujets dif-
ficiles et urgents , les actes du colloque parleront 
eux-mèmes et montreront à quel point toutes les 
pistes de recherche ont été explorées et combien 
de bilans sérieux et mesurés ont été présentés. 

Le sttjet d'actualité a été traité en ayant comme 
toile de fond la Conque de Rieti. Il faut savoir gré 
aux organisateurs d'avoir eu la volonté de nous 
réunir dans cette province, «sur le terrain», nous 
faisant franchir le pas entre la réflexion théorique 
et les problèmes concrets. La séance d 'ouverture 
sous les voutes ancestrales de la salle capitulaire de 
la cathédrale nous a tout de suite donné la mesure 
du travail à accomplir. Si les représentants de 
l'Union Géographique Internationale et des asso-
ciations nationales ont rappelé l'ertjeu et sa signi-
fication planétaire, les témoignages de tous les 
corps constitués de la ville et de la région ont 
montré leurs permanentes interrogations, leur 
volonté de vivre dans cette province marquée par 
une longue histoire, leur intérèt pour !es études 
en cours dont ont besoin les responsables de la 
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gestion de la ville , !es agricu lteurs de la Conque, 
!es entreprises de la région. Leur voeu de voir se 
constituer un centre de recherches sur !es que-
stions spécifiques de la province, sur son intégra-
tion effective dans un vaste réseau de réussites 
industrielles et commerciales répond à leur dé ter-
mination d'agir en toute connaissance de cau-
se. 

Que la Conque de Rieti et !es vallées franciscai-
nes qui l'entourent soient appelées à devenir une 
région importante de tourisme, !es édiles de la 
région ont su nos en convaincre: panier de vic-
tuailles Iocales, dùment enrubann é nous attendait 
dans nos chambres; problèmes de transport entre 
Rome e t Rieti résolus parfo is par magie; agapes 
gas tronomiques tard le soir après la journée de 
travail qui nous enseignaient toutes !es subtilités 
d'une cuisine locale à ne pas confondre avec !es 
spécialités vénitiennes ou romaines; témoignages 
de la vie culturelle et folklorique d 'un e région qui 
entend s'ancre r dans l'avenir sans oubl ier son 
passé. Sans perturber l'organisa tion des séances, 
ces rappels de l'activité régionale nous étaient 
volontiers proposés. 

Enfin comme to1uours dans ce pays au delà des 
Alpes, le charme de l'ltalie a opéré. Nous réunir à 
Rie ti , c'é tait retrouve r ses palais, sa cathédrale, ses 
places e t ses fontaines , ses ruelles plaines de my-
stère, ses rues animées, ses terrasses ombragées 
pour poursuivre !es discussions scientifiques; 
c'était découvrir des fresques préservées dans 
quelques bureaux administratifs , prendre con-
science de la volonté de restauration des richesses 
accumulées au cours des siècles. 

Toutes ces sollicitations n'ont pas nui, bien au 
contraire, au travail de fond : l'écoute et la discus-
sion d 'un nombre impressionnant de communica-
tions dont !es lecteurs vont prendre connaissance 
et la présentation des cartes établies sous la direc-
tion de M.G. Grillotti Di Giacomo sur l'agriculture 
des régions de l'Italie. Ce qui était frappant, c'est 
que l'assistance aux séances de travail se gonflait 
souvent de personnes étrangères au congrès, jeu-
nes étudiants italiens et étrangers attirés par !es 
belles affiches, personnages de la région qui n'é ta-
ient pas venus simplement prononcer un discours 
mais qui participaient volontiers aux discussions. 
L'exposition remarquable "Campagnes du mon-
de: paysages et rapports à sauver" bénéficiait sans 
cesse de nombreux visiteurs qui s'attardaient ici 
ou là selon leur appartenance régionale. Le con-
grès se déroulait dans la vi lle , mais la ville é tait 
partie intégrante du congrès. 

Un te! résultat est d 'autant plus surprenant que 
l'organisation n 'a pas disposé de moyens excep-
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tionnels et que tout a é té préparé par l'équipe de 
Rome autour de Mme Grillotti. Un te! compte-
rendu doit mentionner la présence constante de 
ces j eunes étudiantes cloctorantes qui nous ac-
cueillai enL, nous pilotaient, no us renseignaient, 
assurai ent !es permanences, préparaient les 
proj ections, clistribuaient !es programmes de séan-
ce parfois pertubés par !es re tarcls cl 'arrivée ou !es 
cléparts avancés cles communicants. Tout se clérou-
lai t avec le sourire e t clans la joie permanente. Il 
revenait au Pr Grillotti cl 'assurer la coorclination, 
de communiquer sa clé termination de fa ire enten-
clre sa conviction géographique; avec la rnèrn e 
amabilité que celle de ses é tucliantes, elle a su 
maintenir au fil cles j ours une triple discipline que 
nous avons suivi sans effort: 

- Discipline collec tive cles géographes ruralistes 
regroupés symboliquement clans ce couven t fran-
ciscain perché au clessus de la ville où no us pre-
nions !es repas collec tifs et occupions les cellules 
(un peu fraìches) pour le repos nocturne. Un bon 
vieux père nous servait à table et essayait de con-
tenir !es appels téléphoniques, un vrai jarclin en-
tourait la maison, cl es fenètres on ape rcevait la 
perspective de la ville étalée dans la plaine, entou-
rée de ces pentes cultivées que !es plus courageux 
clévalaient à piecl pour rejoinclre !es salles où se 
cléroulait le congrès. 

- En cleuxième lieu , j ' insiste rai sur la discipline 
institutionnelle; l'aménagement d 'une région ne 
peut s'effectuer sans !es acteurs; si !es géographes 
entenclent suggérer cles besoins et cles solutions 
s'appuyant sur cles analyses, ils cloivent connaìtre 
et discuter avec !es pouvoirs en place. Après !es 
exposés clu premier jour où chacun avait pù s'ex-
primer, il était bon de retrouver ces acteurs non 
seulement au cours cles cliscussions, mais sur le 
terrain cornme l'ont permis quelques échappées à 
l' école fores tière et au centre cl 'alimentation de 
Rome en eau potable. 

- Enfin, discipline de la mémoire et de la ficlèli-
té. Il revenait à l'Association cles Géographes Ita-
liens cl 'évoquer !es grancls géographes italiens qui 
nous ont quittés. Les lecteurs trouveront !es témo-
ignages sincères e t émouvants qui furent alors 
prononcés. Pour rnarquer sans clou te une rupture 
avec l' activité ordinarie clu congrès, !es organisa-
teurs nous ont concluit par !es routes magnifiques 
de la montagne jusqu 'à ce monastère de l'abbaye 
de Farfa qui a offert une de ses salles historiques 
pour cette cérémonie; celle-ci a su garcler à la fois 
le ton clu respect, de la reconnaissance et clu tra-
vail partagé et faire sentir à toutes !es générations 
réunies, l'importance d'une collectivité scientifi-
que et de sa continuité. 
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En quelques lignes, il est diffi cile de tout dire, 
ma is des signes ce rtains ne trompent pas queìques 
m ois après la rencontre: l' exposition cartographi-
que fa it le tou r de l'Italie; des Ii ens on été créés 
entre !es présents qui depuis lo rs échangent publi-
cations e t interroga tions d e reche rche; des amitiés 
ont é té nouées e t l'histoire vécue de la disciline a 
toujours montré l'importance de ces rapports pri-
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vé légiés pour la progression mème de la reche r-
ch e; des échanges suivron t entre la France e t l' Ita-
lie; espé rons enfin que le dynamisme régional 
indéniable que nous avons pu sentir en novembre 
dernier ira s'affermissant. Que tous les organisa-
teurs soient remerciés de nous avoir offe rt ce tte 
opportunité de re ncontre, de travail , de clécouver-
te e t de joie . 
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Congresso di geografia dell'agricoltura 
Rieti 1-5 novembre 1995 

Sotto il patmcinio scientifico dell'Università cli Roma 
Tre, dell'Associazione dei Geografi Italiani e del Consi-
glio Nazionale delle ricerche (CNR), nel novembre 1995 
si è tenuto a Rieti un convegno sul tema: «I valori clel-
l 'agricoltura nel tempo e nello sjJazio». La Professoressa 
M. G. Grillotti Di Giacomo mi ha gentilmente chiesto cli 
voler testimoniare clell 'atmosfera cli questo incontro che 
per quattro giorni ha riunito jJiù cl 'un centinaio cli par-
tecipanti. Non so se un 'ospiste straniera sia la più ido-
nea per render conto dello svolgimento cli tale convegno. 
Talvolta si rischia cli considerare le projJrie abitudini 
come prassi e le clifferenze sovente riscontrabili non fanno 
forse jJarle delle tradizioni del paese vicino ecl amico? 
TropjJe sono le sjìwiature della lingua che mi sfuggono. 
Che queste riflessioni vengano interpretate in tutta. la 
loro relatività; che esse mi consentano soltanto cli sottoli-
neare ciò che sjJesso sfugge alle tradizionali pubblicazioni 
degli atti dei congressi; queste ultime sjJesso giustajJjJon-
gono i contributi cli ognuno e sfugge loro ciò che è a 
latere dell'incontro e che in francese è eletto «le travail 
de couloir» (. .. lavoro cli corridoio) senza lasciar sempre 
jJreveclere le conseguenze degli scambi e senza. jJrecisare 
l 'ausjJicabile seguito dell'impresa. 

Il filo conduttore della riuscita clell 'incontro cli Rieti 
va ricercato innanzi tutto nel tema prescelto. A. Nlalraux 
diceva sovente che il XXI secolo sarà religioso, non jJo-
trebbe ugualmente essere agricolo e rurale? Il quesito non 
è insolito nel momento in cui la civiltà urbana. e indu-
striale sembra trovare i projJri limiti, quando lo sfrutta-
mento delle risorse naturali jJreoccupa l'insieme del jJia-
neta, quando le migrazioni e gli sradicamenti jJongono 
i problemi sociali che tutti conosciamo. Ed ecco che gli 
organismi internazionali s'interrogano sui limiti a.usjJi-
cabili della crescila. demografica, sull'evoluzione delle ri-
sorse natura.li. È importante che le forze vive della ricerca 
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tornino a.ll 'ana.lisi degli sjJazi al cli jìwri delle grandi 
metropoli, allo studio delle camjJagne già considerate 
come un jJossibile rimedio. Un tempo dimenticate, tenuto 
conto clell 'attrazione esercitata. sugli intellettuali clal-
l 'esplosione urbana., le campagne devono essere ricostru-
ite, ricomjJoste, in vista cli un miglior equilibrio tra città 
e campagna e della salvaguardia dell'ambiente. Saran-
no queste le difficili ed urgenti tematiche su cui verteran-
no gli atti del convegno che mostreranno pure fino a che 
punto le jJiste cli ricerca siano state esplorate e quanti seri 
e misurati bilanci siano stati jJresenta.ti. 

La Conca cli Rieti ha fatto da sfondo alla trattazione 
cli un tale soggetto cl 'attualità. Si deve essere grati agli 
mganizzatori cl 'aver avuto la volontà cli riunirci in 
questa fJrovincia, «sul terreno», facendoci varcare il 
jJasso tra la riflessione teorica e i problemi concreti. La 
seduta inaugurale sotto le volte ancestrali della sala ca-
pitolare della cattedrale ci ha subito dato il metro del 
lavoro da comjJiere. Se i rappresentanti clell' Unione 
Geografica Internazionale e delle associazioni nazionali 
hanno ricordato la posta in gioco ed il suo significato 
jJlanetario, dal canto loro tutte le Autorità cittadine e 
regionali con le lmv testimonianze hanno manifestato i 
loro irrisolti interrogativi, la loro volontà cli vivere in 
questa provincia segnata da una lunga storia, il loro 
interesse fJer gli studi in corso utili sia ai responsabili 
della gestione del territorio che agli agricoltori della Con-
ca, come jmre alle imjJrese della regione. Il desideri.o 
esfJresso cli vedere costituirsi un centro cli ricerca sulle 
sfJecifiche jJroblematiche della fJmvincia, sulla sua effet-
tiva integrazione in una vasta rete cli imprese industriali 
e commerciali risponde alla loro determinazione cl 'agire 
con totale cognizione cli causa. Che la Conca cli Rieti e 
le vallate francescane che la circondano siano chiamate 
a divenire importanti mete jJer il turismo, le autorità 
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cittadine della regione hanno sajJuto convincerne: cesti 
di jJrodotti locali bellamente infiocchettati ci attendevano 
nelle nostre camere; jJroblemi di trasporto da Rmna a 
Rieti risolti cmne per magia; alla sera, dopo la giornata 
di lavoro, festini gastronomici che ci insegnavano tutte le 
finezze cli una cucina locale da non confondere con le 
specialità veneziane o romane; /estimonianze della vita 
culturale e folclmistica cl 'una regione che intende radi-
carsi nell'avvenire senza dimenticare il jJrofJrio jJassato. 

Tali richiami alle attività regionali ci sono stati pro-
posti sfJesso e senza f1erturbare affatto l 'organizzazione 
delle sedute. 

Infine, come semj1re in questo jJaese d'oltralpe, lo 
«charme » dell'Italia ha fatto il resto. Riunirci a Rieti 
significava ritrovare i suoi palazzi, la sua cattedrale, le 
sue piazze e le sue fontane, i suoi vicoli pieni cli mistero, 
le sue vie animate, le sue terrazze ombreggiate in cui 
continuare le discussioni scientifiche; era scoprire affre-
sc/ii conservati in un qualche ufficio amministrativo e 
prendere coscienza della volontà cli valorizzare ricchezze 
accumulate nel corso dei secoli. 

Tutte queste sollecitazioni non hanno certo nuociuto 
al lavoro cli fondo, né all 'ascolto e alla discussione cli un 
numero impressionante cli interventi cli cui i lettori pren-
deranno conoscenza né alla presentazione del j1rogram-
ma sotto la direzione cli M. G. Grillotti cli Giacomo sul-
l'agricoltura delle regioni d'Italia. La cosa j1iù. smjmn-
clente era che al pubblico che assisteva alle sedute scien-
tifiche si univano sovente personaggi estranei al congres-
so, giovani studenti italiani e stranieri, attirati dalle belle 
locandine, amministratori della regione venuti non sem-
plicemente j1er j1ronunciare un discorso e che sovente par-
tecipavano alle discussioni. L'importante mostra "Cam-
pagne nel mondo: paesaggi e rapporti da salvare" bene-
ficiava senza sosta cli numerosi visitatori che s'attarda-
vano qui e là secondo la loro provenienza regionale. Il 
congresso si svolgeva in città, ma la città era j1arte inte-
grante del congresso. 

Un tale risultato è ancor più. sorprendente se si con-
sidera che l'organizzazione non disponeva cli mezzi ecce-
zionali e che il tutto è stata prejJarato clall 'équijJe cli 
Roma che coadiuva la Sig. ra Grillotti. Un tale resoconto 
deve menzionare la presenza costante di quei giovani 
studenti dottorandi che ci accoglievano, ci j1ilotavano, ci 
informavano, assicuravano le permanenze, j1rejJarava-
no le proiezioni, distribuivano i programmi delle sedute 
talvolta perturbale da arrivi tardivi o jJartenze anticipa-
te dei relatori. Tutto si svolgeva col sorriso e nella gioia 
permanente. Compito della Prof ssa Grillotti era d'assi-
curare il coordinamento, cli comunicare la j1ropria deter-
minazione, cli far sentire la jJropria convinzione geogra-
fica; con la medesima amabilità che la accomunava ai 
suoi studenti Ella ha saputo conservare, nel corso dei 
giorni, una triplice disciplina che abbiamo seguito senza 
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sforzo alcuno: 
_ Disciplina collettiva dei geografi ruralisti raggrufJ-

pati simbolicamente in quel convento fran cescano apj1ol-
laiato al cli soj1ra della città dove consumavamo i j1asti 
collettivi e occujxwamo le celle (un poco fresche) jJer il 
riposo notturno. Un buon vecchio Padre ci serviva a 
tavola e tentava cli contenere le chiamate telefoniche, un 
vero giardino circondava la casa, dalle finestre s'intrav-
vedeva la jJrospettiva della città distesa nella f1ianura, 
circondata da quei f1enclii coltivati che i jJiù. coraggiosi 
scendevano precipitosamente a piedi per raggiunge1e le 
sale clave si svolgeva il congresso. 

_ In secondo luogo, insisterò sulla disciplina istituzio-
nale; la jJianificazione cl 'una regione non fntò effettuarsi 
senza i suoi attori; se i geografi intendono suggerire i 
bisogni e le soluzioni apfJoggianclosi alle analisi, devono 
allora conoscere e discutere con i gli amministratori loca-
li. Dopo le relazioni del j1rimo giorno, durante il quale 
ognuno ha jJotuto esprimersi, è stato positivo il ·ritrova-re 
questi stessi attori non solo nel corso delle discussioni, ma 
sul campo come ci è stato consentito cla alcune escursioni 
alla scuola del Cmpo della Guardia Forestale ecl al centro 
cli alimentazione d'acqua potabile cli Roma (sorgenti del 
Peschiera). 

_ Infine, disciplina della memoria e della f edeltà. 
Era compito dell'Associazione dei Geografi. Italiani ri-
cordare i grandi geografi italiani che ci hanno lasciato. 
I lettori troveranno le testimonianze sincere e cmnmoven-
ti che sono state in questa occasione j1ronunciate. Per 
marcare senza dubbio una rottura con l'attività ordina-
ria del congresso, gli 01ganizzatori ci hanno condotto 
attraverso magnifiche strade cli montagna fino all'Ab-
bazia cli Fmja che per tale celebrazione ha offerto una 
delle sue sale storiche; quest'ultima ha saputo al contem-
j10 conservare il tono del rispetto, della riconoscenza e 
clel lavoro condiviso e ha fatto sentire a tutte le genera-
zioni riunite, l 'importanza cl 'una collettività scientifica 
e della sua continuità. 

In poche righe, è difficile esaurire gli argomenti, ma 
a qualche mese dalla fine del convegno, taluni segnali 
non mentono: l 'esposizione cartografi.ca fa il giro d'Ita-
lia; sono stati creati dei legami tra i j1artecipanti che cla 
allora si scambiano jntbblicazioni e interrogativi cli ricer-
ca; sono state allacciate amicizie e la storia vissuta dalla 
disciplina ha sempre mostrato l'importanza cli questi 
rapporti j1rivilegiati per il progresso stesso della ricerca: 
degli sca·mbi faranno seguito tra la Francia e l 'Italia; 
speriamo infine che l 'innegabile dinamismo regionale che 
si è potuto percepùe nel novembre scorso si rafforzi. J 
ringraziamenti vadano a tutti gli organizzatori per ave1° 
ci offerto questa opj1ortunità d 'incontro, cli lavoro, cli 
scoperta e cli gioia. 

Traduzione cli Isabella Maferri 
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